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Dans la foule des auditeurs de Jesus, 11 y avait beaucoup 
de pharisiens. Ceux-ci observaient avec mepris combien 
peu nombreux etaient ceux qui le reconnaissaient comme 
le Messie. Et ils se demandaient entre eux, comment cet 
humble docteur arriverait jamais ä conduire Israel ä l'em-
pire du monde. Depourvu de ridiesses, de puissance et de 
tout honneur, comment pourrait-il jamais etablir le nou­
veau Royaume? 
C'est une nouvelle cr^ation. Les principes de son deve-
loppement sont diametralement opposcs ä ceux qui regis-
sent les royaumes de ce monde. C'est par la puissance 
physique que les empires de ce monde arrivent au pouvoir; 
c'est par la guerre qu'ils maintiennent leur domination. 
Mais le fondateur du nouveau royaume est le prince de la 
paix. Le Saint-Esprit represente les empires de ce monde 

j.sous Lembieme de betes fero'ces; mais le Christ est "l'a-
gneau de Dieu qui öte le pedie du monde". (Jean 1, 29.) 
L'usage de la force pour contraindre les consciences est 
exclu de son plan de gouvernement. Les Juifs s'attendai-
ent ä ce que le regne de Dieu füt etabli de la meme manie-
re que les empires de ce monde. De meme aussi, le roy­
aume du Christ parait humble et insignifiant ä son debut. 
Si on le compare aux royaumes de la terre, i l est le 
plus insignifiant de tous, Les princes de ce monde ridicu-
lisaient les pretentions du Christ ä la royaute. Et pourtant, 
par les verites puissantes qui furent confiees ä des secta-
teurs l'Evangile possedait une vie divine. Quelle rapidite 
dans sa croissance; quelle etendue dans son influence! 
Quand Jesus pronon^a cette parabole, i l n'y avait que 
quelques paysans gaüleens qui representaient le nouveau 
royaume. Leur pauvrete, leur petit nombre etaient cons-
tamment avances comme des raisons pour lesquelies on 
ne devait pas se joindre ä ces simples pedieurs qui suivai-
ent Jesus. 

Mais le grain de moutarde devait se developper et etendre 
ses brandies dans toutes les parties du monde. A la diute 

,Qu« ton rigM tietM»" 
(Matthiau 6,10) 

des royaumes terrestres dont la gloire remplissait alors 
le coeur des hommes, le royaume du Christ devait subsis-
ter comme une puissance imposante. Ce n'est pas seule-
ment la croissance du royaume de Dieu qui est illustree 
par la parabole de la semence de moutarde, mais toutes 
les phases de son developpement, l'experience representee 
dans la parabole se repetant chaque fois. Dieu a dans 
diaque generation une verite et une oeuvre speciale pour 
son eglise. La verite, cachee aux sages et aux intelligents, 
est revelee ä ceux qui sont humbles et comme des enfants. 
Elle convie au renoncement. Elle a des batailles ä livrer 
et des victoires ä remporter. Ses partisans sont d'abord 
peu nombreux. Iis sont les objets de l'opposition et du 
mepris des grands et d'une eglise mondaine. Voyez Jean-
Baptiste, l'avant-coureur du Seigneur, qui se leve seul 
pour censurer le formalisme de l'orgueil de la nation juive. 
Voyez les premiers herauts de l'Evangile cn Europe. Com­
bien obscure, combien desesperee semblait la mission de 
Paul et Silas, les deux fabricants de tentes, quand ils s'em-
barquerent de Troas pour Philippes. Voyez "Paul, vieil-
lard dans les chaines", qui preche le Christ dans les pr i -
sons des Cesars. Voyez les faibles communautes d'esclaves 
et de paysans en lutte ouverte avec le paganisme et la 
Rome imperiale. Voyez Martin Luther resistant ä cette 
puissante Eglise qui est le chef-d'oeuvre de la sagesse de 
ce monde. Voyez-le, elevant fermement la Parole de Dieu 
en presence de l'empereur et dupape et disant: "Me voici ; 
je ne puis autrement. Que Dieu me soit en aide." 
La parabole du grain de seneve doit recevoir en cette ge­
neration un accomplissement Signale et triomphant. La 
petite semence deviendra un arbre. Le dernier message 
d'avertissement et de misericorde sera porte ä "toute 
tribu, ä toute langue et ä tout peuple". (Apoc. 14, 6-14.) 
"Pour choisir du milieu d'elles un peuple qui porte son 
nom." (Actes 15, 14; Apoc. 18, 1.) 
Et toute la terre sera eclairee de sa gloire. 
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